
NOUVELLE SERIE

HISTOIRE
LOCALE

« Une eau salutaire,
connue de vieille date,
s’échappant des fissu-

res des rochers » 

Bientôt réédité

1670 : compte rendu
à l’Académie royale
des sciences sur les

eaux de La Bourboule

UNE COLLECTION
UNIQUE EN FRANCE

DE 2601 TITRES

Renseignements au
03 23 20 32 19

32 TITRES SUR LE
PUY-DE-DÔME

FEUILLE QUOTIDIENNE D’INFORMATION - N°534 – 14 mars 2007

ANNALES DE LA BOURBOULE
Ce n’est qu’en 1875 que La Bourboule

fut érigée en commune

par Paul EUDEL

Célèbre ville d’eaux du départe-
ment du Puy-de-Dôme (arrondis-
sement de Clermont-Ferrand et

canton de Rochefort-Montagne), La
Bourboule est située dans le Parc natu-
rel des volcans d’Auvergne, sur la haute
Dordogne. Ses eaux, utilisées dans le
traitement de certaines anémies de l’en-
fance, de l’asthme et des affections cu-
tanées, étaient connues dès l’Antiquité.
Le site superbe et la qualité de l’environ-
nement contribuent aussi au bien-être
des visiteurs. Paul Eudel, qui retrace ici
l’histoire précise et détaillée de la loca-

lité, n’était pas seulement un chercheur
éminent, mais aussi un amoureux des
lieux qui y avait plusieurs fois séjourné.
L’appellation de « La Bourboule » (an-
ciennement Borbole) « vient probable-
ment de Borvo, dieu tutélaire des sour-
ces thermales ». Au XIIe siècle, le terroir
faisait partie du fief de Murat-le-Quaire,
dont les barons s’intitulaient seigneurs
de la Bourboule et autres lieux. Du
XIIe siècle à la Révolution, l’histoire de
Murat-le-Quaire est celle de toute la
région et ce n’est qu’en 1875 que le
hameau de La Bourboule fut séparé de
Murat-le-Quaire pour être érigé en com-
mune. À partir de cette date, « sa prospé-
rité s’est développée à pas de géant ».

Complétées par un fragment de la généalogie des
Choussy et une Table des noms cités, ces Annales
de Paul Eudel, qui nous conduisent très précisément
de l’année 1130 (Géraud Ier est seigneur de Murat-le-
Quaire), jusqu’en 1911 (ouverture du Casino Char-
don), sont divisées en quatre parties principales. La
première couvre la période qui va du XIIe siècle au
XVe : ainsi, en 1212, Guillaume, comte de Clermont
et dauphin d’Auvergne, s’intitule seigneur de Murat,
en 1304, Béatrix d’Olliergues agrandit la terre de
Murat et reconstruit le château, en 1391, mort du
célèbre aventurier Aymerigot Marchès et en 1455
arrêt du Parlement au sujet de la justice de Murat-le-
Quaire dans la cause de Charles de la Queille... La
deuxième partie traite des XVIe et XVIIe siècles : en
1517, mariage d’Antoine de la Tour avec Marie de la
Fayette, fille d’Antoine, sénéchal de Ponthieu et en
1670, compte rendu à l’Académie royale des scien-
ces sur les eaux de la Bourboule... La troisième partie
concerne le XVIIIe siècle : 1749, nouveau rapport très
favorable sur les eaux de la Bourboule à l’Académie
royale des sciences et 1753, « partage entre les
Guillaume de Murat-le-Quaire et les Guillaume de la
Bourboule ». La quatrième partie, consacrée au
XIXe siècle, est une véritable mine de renseigne-
ments sur Murat-le-Quaire, « le hameau et les eaux
thermales de la Bourboule » (1823, 1827, 1828,
1836, 1840, 1852, 1854, 1858...). Enfin, dans la
quatrième partie, l’auteur évoque le début du
XXe siècle : 1900, participation de la Compagnie
des eaux (fondée en 1875) à la construction du
chemin de fer, 1904 : l’hôtel de Paris est achevé...

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 2 600 titres à
ce jour. « Fort ancienne, l’origine des eaux
remonte aux convulsions volcaniques que
dut subir l’Auvergne lors de sa formation,
écrit l’auteur dans son avant-propos. À coup
sûr, les Gaulois durent connaître ces eaux
chaudes et légèrement salées, bien faites
pour séduire les druides, dans leur retraite au
milieu des impénétrables forêts des Arver-
nes. Une piscine fabriquée de troncs de
sapins, retrouvée au Mont-Dore, en est l’in-

dice certain. Et les Romains, après leur vic-
toire sur Vercingétorix, n’ont fait qu’amé-
liorer l’exploitation des eaux curatives, ré-
pandues dans la région. Ces maîtres de l’art
balnéaire ont alors installé des thermes de
tous côtés (calientes baiæ : bains chauds). La
Bourboule était-elle du nombre de ces créa-
tions ? Selon nous, il n’y avait aucun bain
dans les premiers siècles de notre ère. Tout
se bornait à une eau salutaire, connue de
vieille date, s’échappant des fissures des
rochers, coulant à ciel ouvert et allant se
perdre dans le mince filet de la Dordogne. »



Fait à....................., le................................

Histoire locale. Feuille quotidenne gratuite d'information culturelle et publicitaire. Directeur de la publication : M.-G. Micberth. Rédaction : Annick Morel,
François Richard. Reproduction strictement interdite. Dépôt légal à la date de parution. Imprimé en France.

Nom  ....................................................................................
Adresse  ..............................................................................
.................................................................................................

Le Livre d'histoire
17, rue de la Citadelle
02250 Autremencourt
Tél. 03 23 20 32 19

Règlement par chèque postal ou bancaire, mandat, à effectuer au nom de : Le Livre d'histoire.

!

Parution  avril  2007

Vite, commandez dès aujourd'hui cet ouvrage (attention tirage limité) à l'aide du bulletin ci-dessous ou dès parution
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

Réf. 826-2426

TIRAGE LIMITÉ ET NUMÉROTÉ. Prix justifié.

Je commande « HISTOIRE DE LA BOURBOULE » :

MERCI POUR VOTRE COMMANDE

TOTAL :TOTAL :TOTAL :TOTAL :TOTAL :

L
or

is
se

 n
u

m
ér

iq
u

e.
 R

C
S

 L
ao

n
 C

 4
13

 2
93

 2
34

.

Bulletin
de

souscription
à retourner à :

  FRAIS DE PORT : 1 ex. 5.50 € - 2 ex. 7 € - 3 ex. 8 € ......................................................

JE CHOISIS MON MODE DE PAIEMENT
Par C.C.P. Par carte bancaire

Signature :Expirant le :

Par chèque bancaire

Téléphone (obligatoire) :

....................................................................

Par mandat

N°

.................................................................................................

ex. au prix de 30 €.................................................................................

5,57F/mnsur Internet...

LE LIVRE
D’HISTOIRE

Retrouvez

http://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.com

Je souhaite recevoir votre catalogue général 2007 (324 pages)
 – 2 554 titres disponibles – 30 000  villages traités (10 € de participation aux frais).........................................................
..

1005-2601

Réédition du livre intitulé Annales de la Bourboule, paru en 1911.

HISTOIRE DE LA BOURBOULE

Ville d’eaux renommée, située dans une région d’Auvergne magnifique, La Bourboule vécut longtemps dans
l’ombre de Murat-le-Quaire – fief seigneurial, cité dès le XIIe siècle – comme un simple hameau que « les
puissants barons » du lieu dominaient du haut de leur château. Aussi Paul Eudel, historien, voyageur,

linguiste à l’occasion, fait-il revivre le passé de cette cité, aujourd’hui dynamique et accueillante, depuis ses origines
médiévales jusqu’au début du XXe siècle, moment de grande prospérité de la Compagnie des eaux qui avait été
officiellement créée en 1875, l’année même de l’érection de la Bourboule en commune ; le Dr Louis Choussy étant
alors le propriétaire de toutes les sources. Ainsi l’auteur nous révèle, documents à l’appui, que du XIIe siècle jusqu’à
la Révolution, l’histoire de La Bourboule se confond avec celle de Murat-le-Quaire, même si les eaux étaient déjà
connues à l’époque romaine et si, dès le XVIIe siècle, les sources Le Bail et La Fontaine se trouvaient mentionnées
dans un compte rendu de l’Académie des sciences...
Au XVIIIe siècle, à Paris, on s’intéresse encore de plus près au sujet (1749), mais c’est au siècle suivant que La
Bourboule va accéder à la notoriété : en 1805, le village et « ses eaux purgatives » sont évoqués dans un ouvrage
de référence d’Antoine Delarbre, en 1821 Guillaume Lacoste construit un petit établissement de bains, « seulement
fréquenté par les gens du pays », en 1827 l’hôtel de Mme Grandpré peut héberger cinquante personnes, en 1830
c’est Pierre Choussy qui administre l’établissement en philanthrope, sans chercher à l’accroître » et en 1856 les
sources de La Bourboule sont au nombre de six : Le Grand Bain, le Bagnassou, la Fontaine des Fièvres, la Source
du Jardin et les deux Sources de la Rotonde. En 1869, Louis Choussy améliore l’établissement, en 1871 on édifie
un « casino primitif » et le 18 février 1876, un bail est signé entre la Compagnie et la commune... Il est à signaler,
pour finir, que la lecture de l’ouvrage est facilitée par une Table des noms cités.
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